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les appareils coiìteiix. Solidité garantie. Cy-
lindres les meilleurs du monde fr. 1.25 pièce
sortant d'une fabrique dont la production
dépasse 50,000 cylindres et 1000 phonographes
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remboursement le Phonographe avec 6 cy-
lindres. Avec le Pavillon en aluminium fr.
1.50 en plus. Catalogue et répertoire gratis.

Certificats : 1) Nous certilions que les
plus beaux et meilleurs • phonographes sont
fournis par la maison «AU JÙPITER» à
Genève. Possédant nos phonographes depuis
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entière satisfaction et recommander à tout le

l'axgent est restitué si l'appareil
ne convient pas

monde la dite maison laquelle mérite une confiance absolue. Signé : Jost Grtiter
a Emmenweid ; Jost Hafliger à Rothenburg ; Karl Hafliger a Emmenbrilcke;
Joseph Rogger k Gerliswyl; Xaver Steiner à Buttishólz ; Gebrìider •' Zurkirch k
Emmen : Gebriider ' Bucheli à Emmenbrucké.

2) Je vous certifie avec plaisir ma satisfaction des 6: phonographes populaires
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3) Ayant fait jouer votre phonographe populaire k une soirée devast i 200
personnes il a été l'objet de l'admiration unanime : signé : Alfred Meyer, jS.cjiaff-
house- '", ;, *..,' ' (423)
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1.1 H A U T E  I M M . M J

Pour lui plaire et la remercier de ses soins,
il avait recours, à peu près aux séductions
de langage employées autrefois par Victor Ma-
zilier et négli gétes niaintenant par oe dernier ,
qui cornmencait k se lasser de celle dont il
avail fai t la fortune et qui avait contribué ià la
siienne,

M. de Mézin , du reste, était peut-ètre sincère
en faisant des complinients a Cora : corporel-
lement, olle était plus accomplio qu'elle ne
l'avait janiais été. Les neuf années qui s'élaient
écoulées depuis son arrivée en France l'avaient ,
en quelque sorte, complète* et rendue parfaite.
Ses épaules, ses Bras, sa taille étaient plus ad-
miraBles que janiais ; ses mains, soignées par
un véritable artiste, auraient pu servir de mo-
dòle à un sculpteur , et Franoeshi, le plus habile
de nos statuaires, lui avait demandò l'autorisa-
tioaid e les mouler; enfin, k yivre dans le

Exigez cette marque
et le nom : AllCOCR

(dans les Pharmacies).

milieu pansien, aUprès de gens du monde, — Je n'y vois qu 'une seule difficulté , ré-
elle avait acquis Un ton ,Un tour d'esprjt, (cer- pondit M. de Mézin : mon appartement de gar-
taines distinctions qua devaient ètre fort ap- <?on est des plus exigus et jamais nos amis
préciés d'un fin conhaisseur, d'un vieux viveur n'Y trouveront place,
corame M. de Mézin. Il les appréciait et nei s'en ' — Nous n'inviterons pas bout le monde,
cachait pas. — Vous vous ferez des ennemis ; je ne TOUS

Dn jour , il poussa l'amabilité jusqu "ci .a con- 1© conseille pas, et moi-mème...
duine aux courses. Cora , qui , pour cause, n'ai-
rnait pas a se montrer au grand jo ur, n 'avait
jamais assistè à ce genie de spectacle. Con-
verte d'un yoile épais, étendue au fond de
la voiture de M. de Mézin , elle prit grand plai-
sir à voir sans ètre vue, tout ce monde 'qui
l'entourait. Elle voulut mème goùter à toutes
ces joies connues sur le turi et se donner les
émotions d' un pari. M. de Mézin choisit Un
favori , elle prit le «champ» contre ce favori
et gagna une discrétion .

Comme il manifestai! au retour ,le désir
de s'acqui t ter de sa dette et qU 'il autorisait
sa créancière à ètre, au besoin , indiscréte , el-
le réfléchit un instant et lui dit :

— Je suis un peu lasse de passer toutes mes
soirées chez moi , de recevoir tous les jours
et de n'èlre jamais recue. Je demandé pour
ma discrétion que vous organisiez chez vous
une soirée où seront invités nos amis habituels ;
on causerà, on jouera, si ces messieurs ne
peuvent pas se passer de carles, et on ^oupera
jusqu 'au matin. Celle petite fète apporterà quel-
que diversion a ma vie.

— Permettez, vous n'avez pas voix au cha-
pitre; vous ètes a ma discrétion.

— Je ne refuse pas de donner la fète, aU
contraire, mais je propose qu 'elle ait lieuaux
Provencaux.

— Non ,non, elle n'aurait plus le mème ca-
ractère d'intimité .Cherchez autre chose.

— J'ai trouve ! fit-il tout à coup.
— Quoi ? •
— Je vous invile à passer la soirée chez

de Brives. Sa fille est en voyage ; il vii seul,
il est admirablement logé et il ne refuserai!
pas de me prèter son appartement , surtout
lorsqu 'il saura qu 'il s'agit de vous en fai re
les honneurs.

— C'est entendu , répondit Cora, fixez le jou r,
et surtout n'oubliez pas que les dettes de [jeu
se payent dans les vingt-quatre heures. Si vous
ètes gène, je vous donnerai une semaine : c'est
tout ce qui je puis faire pour vous.

£ AHI .
Cette soirée qui fut du reste très bien orga
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nisee et qui se termina par Un souper des
plus gais, l aissa un excellent souvenir à Cora.

Un coup d'ceil lui avait suffi, lorsqu 'ej leé-
tait entrée chez M. de Brives, pour deviner
qu 'une femme avait prèside à l'aménagemeat
de sa maison , que s'il était garcon, il ne l'a-
vai t pas toujours été.

Cet appartement dola rue Léonie était pour
ainsi dire encore tout imprégné de la présence
de Mme de Brives et de sa fille. Elles lui :
avaient donne leur cachet, elles avaient laissé
dans tous Ies coins l'empreinte de leur séjour ;
elles y avaient répandu comme un parfum de
gràce et d'honnéleté. i ' '; '

Ces détails, inappréciables pour d'autres per-
sonnes, ne pouvaient échapper à Cora ; ils ex-
citèrent son intérèt, sa curiosile et lui procurè-
rent des sensations nouveìles.

N'est-ce pas la première fois de sa vie peut-
ètre qu 'elle jouissait du plaisir de pénétrer
dans un intérieux de femmes du monde, de {Se '
rendre compte de leurs habitudes, d'ètre en
contact indirect avec elles? Elle éprouvai t les
émotions les plus diverses. Tout l'étonne, Tinte-
resse et l 'émeut. Elle a des rougeurs, les frémis- ;
sements qu 'elle ne saurait expliquer; elle vou-!
drait fuir et elle ne peut s'y décider.

Trois ou quatre mois après cette soirée, Cora
manifesta le désir qu 'il lui en fùt donne lune -
nouvelle et s'adressa, cette fois enoore, à son
ami de Mézin.

Avez-vous déj à acheté
des

H A U T  R E V K N U
pour personnes de tout métier pour
occupations legère dans la maison et dehors
comme, écrlre des adresses, Indlcation
d'adresses, agences et ' existence in-
dependantes de toutes les branches
Industrielles (sana risque) 486

Jusqu'à 300 frs. de gain par mois. Beau-
coup de lettres de remerciements.

Pour plus amples renseignements S'adres-
ser à la Société «L'Industrie Moderne"
GEKEVE. — Correspondance en Francais
et en Allemand.

Deux beaux karmomums,
système américain , dont un avec eia
vier transpositeur. Un harmonium-
p.édalier et un piano k vendre ou à
louer dans des conditions très favorables
F. Guignard, rue du Vieux Collège
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— Quand m'offrirez-vous ? lui dit-eUOi l'oc-
casion de regagner une discrétion? ¦ .n» <ih

— Quand vous voudrez. Si' vous le désirez
mème, mettons que je stùs déjà votre débiteur,
et dohnez vos ordres/ ;

— Ils n 'auront rien do terrible. Je domande
une secondo édition de la fète; qui a ou lieu
chez M. de Brives. |l;

— Mais elle ne peut plus àvo'ir lieu chez
lui, ma chère amie.

i n c i . i  i i V  :¦¦ • > '¦¦¦ \. '
Pourquoi d onc ?

* • 
¦
. n » i l -  > i 'l i. 1. .

Sa fille est revenue.
Ahi di vient habiter avec sa tiJle?.
Non , elle est mariée, et l'appartoment de

Brives ne serait plus assez grand pour le jeune
ménage . -

— Alors?
— Elle habite la mème maison et de Bri-

(*) Feuilleton de la Feuilk d'Avis 46

L'ARTICLE 47a., a Ti J

TROISIèME PARTIE

ves est obligé à une certaine réserve. Sous ses
apparences légères, noJ.re ami a le culle de
la famille, ou plutòt une véritable adoratiioh
pour sa fille. , . , : .' •

— Est-ce qu 'elle, est jolie ?
— Plus, que jolie, charmanLo! Grande, óJan-

cée, bien falle, avec des pieds et des 'mains
d'enfant, comme les Anelalouses.

— Le visage n 'est pas comme le mien, heu-
reusement ponr elle.

— Il ne lui est arrivé aucun accident, je le
reconnais. • • • -,-,

ires
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La situation en Finlande
Dans l'état d'effervescence où se trouvaient

les esprits, il y a quelques j ours, les pires
évènements étaient à craindre en Finlande,
province où les tendances révolutionnaires se
sont manifestées maintes fois. La révolte avaj *
déjà commence partiellement et les circons-
tances étaient on ne peut plus favorables pour
donner le signal d'une rébellion generale con-
tre le gouvernement russe.

Aussi convient-il de rendre hommage à l'es-
prit de sagesse qui a diete la réponse favora-
ble du tsar ài la pétition des Etats finlandais. Si
cette pétition avai téle mal accueillie à St-Pó-
tersbourg, il est presque eertain qu'à cette heure
seraient déchaìnées les horreurs d'une guerre
cavile.

Voici en résumé quelles sont les mesures que
la pétition déclarait illégales et dont elle de-
mandai! la suppression :

L'ouiase du 15 février 1899, qui procla-
mali le principe de l'autocratie en déclarant
que dorénavant toutes les lois d'intérét com-
mun à l'empire et au grand-duché échappe-
raient à la compétence de la diète finlandaise;
l'arrèté relatii à la dictature ; l'emploi de gen-
darmes russes ; la loi militaire du 12 juillet
1901 ; l'accessi bili té des Russes aux services pu
blics finlandais, mesure contre laquelle les
Finlandais protestaient d'autant plus jiue les
fonctionnaires nisses en question ne àavaient
pas la Iangue du pays.

Toutes ces prescriptions sont désormais abro-
gées de par la volonté du tsar. Ce dernier
est alle plus loin encore dans les concessions :
il a chargé le Sénat finlandais d'arrèter les
termes d'un projet de loi sur la diète, visant
la réforme de la représentation selon le prin-
cipe du suffrago universel et égal.

Le sénat doit rediger en outre Un projet de
loi fondamentale tendant à accorder aux re-
présentants un contróle sur les actes du gou-
vernement, avec liberté de la presse et avec
les droits de réunion et d'association.

La censure preventive doit ètre abolie im-
médiatement. , :' . _ .

Ces projets doivent ètre terminés d'ici à la
réunion de la diète le 20 décembre prochain.

Ainsi se trouvent réalisées les revendica-
tions qui, depuis plusieurs années, agitaient
la Finlande. Le peuple de ce pays devrait ètre
content ; il le sera, il faut le croire. Il y a
bien l'élément socialiste, encourage par ce suc-
cès, qui veut maintenant davantage et reclame
un gouvernement provisoire indépendànt; mais
s'il n'est pas seconde par le reste du peuple,
il sera bien force de baisser pavillon.

* * * i . .
Le Corate Witte et le suffrago

universel
Le «Temps» apprend de bonne source, sans

toutefois pouvoir garantir l'exactitude de ce
renseignement, que le comte Witte aurait con-
gelile au tsar d'accordèr le suffrago universel.

Du reste cela ne serait que logique et consé-
quent, puisque cette mème concession a été
faite aux Finlandais.

A l'étranger, on ne semble pas eomprendre la
nécessité absolue d'accorder le droit de vote
à tous les Russes sana distinction de classe.
Cela seul peut amener l'apàisement sans le-
quel il serait impossible de réaliser des ré-
formes.

La délégation des zèmstvoì'stes a clair»»
ment exprimé ces raisons au comte Witte qui
a déclaré alors que le suffrago universe! é-
tait impossible, sans toutefois motiver ce re-
fus autrement que par des considérations d'or-
dre spéciaux, telles que les allusions aux in-
convénients que le suffrago populaire a suscités
dans les autres pays où pourtant on ne re-
trouvait point les conditions anormales de mé-
fiance generale, de désarroi national qui divi-
sent le peuple et le gouvernement en Russie.

Si le comte Witte s'est vraiment converti
aux idées des zemstvoTstes, c'est-à-dire de l'é-
lément le plus éclairé et le plus stable de la
Russie, et s'il peut obtenir du tsar de fchanger
la loi électorale conformément à leurs vues,
il aura par cette conversion tardive acquis
le soutien indispensable pour mener sa tàche
à bien. Les élèments antiprogressistes ne pour-
raient lui offrir un tei appui. '

* * *
Un nouvel Etat parlementaire
Les petits pays n 'ont pas souvent l'occa-

sion de faire parler d'eux dans le monde. Ils
n'en sont pas plus malheureux pour autant.

Cependant s'ils ne prenaient soin d'attirer
l'attention publique de temps à autre ,on arrivé
rait presque à les oublier.

C'est peut-ètre en raison de cette considéra-
tion que la petite principauté de Montenegro
se fait parler d'elle depuis quelques jours.

Le Souverain de ce petit pays était jus-
qu'ici un autocrate au mème titre que J'em-
pereur de toutes les Russies. Or comma le
yent est au parlementarisme, il vient d'octroyer
à son peuple une constitution et de fixer &u

6 décembre prochain la oonvocation du Par-
lement qui sera élu dans quelques jours .

De fait l'idée de la création de ce parlement
ne date pas d'hier. Au mois d'aoùt dernier «dé-
jà, la «Gazette de Cotogne» relatait une) con-
versation dans laquelle le prince Nicolas de
Montenegro avait manifeste l'intention de doler
son pays d'une constitution.

« Je ne veux pas, disait-il , ètre Un souverain
du moyen-àge. » Mais on pensait que cette ré-
forme ne s'accomplirait qu 'ultérieurement,
peut-ètre mème seulement après la mort du
prince Nicolas. Les choses allèrent plus vite
qu'on n'avait pensé. Et au début du mois «i'aoùt
dernier, le Journal officiel de la principauté
publia deux décrets du prince constituant une
Assemblée nationale et accordant la liberté
de la presse.

Le Montenegro , qui entre ainsi dans la
famille troublée des pays parlementaires, n'a
pas eu jusqu 'ici de vie politi que. Le prince
était en fait un souverain absolu. Il avait >
en 1879, par un « statuì administratif » ,créé
un conseil d'Etat de huit membres, dont 4
nommés et quatre élus. Mais son pouvoir n 'en
avait pas été limite. Il s'agit aujourd'hui d'une
forme plus large. La nouvelle Chambre « col-
laborerà à la direction des affaires ». C'est un
parlement comme en Bulgarie et en Serbie
qui va fonctionner à Cettigné.

CONFÉDÉRATION

VA LAIS

Postes et télégraphes
Par rapport en date du 7 courant, le Con-

seil federai propose à l'Assemblee federale, en
ce qui concerne le postulat n° 619 relatif laux
lntérèts des capitaux d'exploitation de l'admi-
nistration des postes et télégraphes, suivant
lequel, à l'avenir, ces capitaux ne porteraient
plus d'intérèts, de ne pas donner suite à cette
proposition. Pour le cas où, contre l'attente
du Conseil, l'Assemblée federale serait d'un
autre avis, le Conseil demandé aux Chambres
fédérales de décider d'étendre le postulat à
tous les établissements en règie de la Confé-
dération.

Nouveau fusil
La cavalerie va recevoir un nouveau fusil ;

le modèle actuel est d'une fermeture défec-
tueuse. On l'améliorera en y adaptant le sys-
tème du fusil d'infanterie.

La hausse sera graduée pour le tir jusqu 'à
1500 mètres.

La règie de l'alcool
Le Conseil federai déposera sur le bureau

des Chambres, lors de leur prochaine réunion ,
un projet comportant la revision de la loi sur
le monopole de l'alcool.

D'après ce projet, le Conseil federai pourra
accorder à tout industriel employant par an-
née plus de 1,000 litres d'alcool dénaturé, l'au-
torisation d'importer directement de l'étranger
les quantités qui lui sont néeessaires, moyen-
nant l'acquitement integrai des droits de péa-
ge et le payement d'une taxe administrative
de fr. 2.50 par quintal métrique.

Les socialistes et Sulzer-Ziegler
Nous avons annonce les menaces proférées

contre M. Sulzer-Ziegler, le grand industriel,
l'un des coopérateurs à l'oeuvre du percement
du Simplon, que Winterthour vient de réélire
haut la main comme député au Conseil Natio-
nal. Ces mesures ont eu un commencement d'e-
xécution. — Dans la nuit de dimanche à lundi,
des malfaiteurs demeures inconnus ont démoli
une partie. de la grille de fer et fcles piliers
de maconnerie entourant la villa de M. Sul-
zer-Ziegler.

Les envois postaux en Russie
L'office des postes allemandes fait savoir

à la direction generale des postes suisses que
le service des trains et de la poste est rétabli
sur la ligne Kibarty-Pétersbourg. Les envois
de valeurs et les artieles de messagerie à des-
tination de la Russie peuvent de nouveau ètre
acceptés à l'expédition par la voie de l'Alle-
magne. ¦ ¦

L'idée d'un droit civil suisse
dcommun

D'après la Zuricher Post :
Voici un Tessinois, né, élevé, établi, à Genève.
Si, pour une cause ou l'autre,. il doit etre (assis-
tè d'une facon durable, il est expédié, éventuel-
lement avec femme et enfants, à la commune
d'origine. Pourquoi le canton de Genève ne se
charge-t-il pas des Tessinois établis sur son
territoire, et le Tessin des Genevois établis là-
bas. Comment se fait-il qu 'un canton, dans les
ecoles duquel un oonfédéré aura été élevé,
dont il parie la Iangue ,à lai viefpolitiqueduquel
il participe, n'assume envers le confederò que
des obli gations restreintes, notamment d'assis-
tance, et rejette le gros du fardeau sur [un (can-
ton d'origine pour lequel l'individu en cause
est devenu un étranger, et qu'il doit néanmoins
reconnaìtre en droit comme son ressortissant,
alors qu'il ne l'est plus? Pourquoi n'existe-t-il
pas un concordai intercantonal en vertu duquel
la commune du domicile du confédéré se substi-
tue à la commune d'origine (que le confédéré
souvent ne reconnait plus) ? Parce que nos can-
tons, dont plusieurs à courte vue, vivent encore
dans l'idée qu 'ils auraient à entretenir plus de
confédérés établis sur leur territoire, que de
leurs ressortissants propres établis dans un
autre canton.

Or, la statistique (Bundner Tagblatt, 21 juin
nous montre que Berne, Lucerne, Uri,
Schwitz, Unterwalden, Glaris, Bàie-Campagne,
Schaffhouse, Appenzell ,Grisons, Thurgovie, Ar
govie, Tessin, Valais, soit 13 cantons et demi
ont un plus grand nombre de leurs ressortis-
sants établis ailleurs, que de confédérés éta-
blis chez eux. Pour ces cantons, l'assistance
à la commune de domicile constitue un avan-
tage direct. Dans 5 cantons et demi le tiom'bre
des Suisses présents : dans les cantons de Zu-
rich, Soleure, Bàie-Ville, Vaud , Neuchàtel , Ge-
nève l'emporte sur celui des ressortissants ab-
sents. Zoug, Fribourg et St-Gall assistent moins
de ressortissants absents qu 'ils n'auraient à as-
sister de Confédérés présents, mais le nombre
de leurs ressortissants-candidats à l'assistance
en Suisse augmente et dépassera dans quelques
lustres, le nombre des Confédérés candidata à
l'assistance dens ces cantons.

On peut dire que dans un avenir très pro-
chain, 16 cantons et demi auront intérèt à tiubs-
tituer l'assistance par la commune du domi-
cile, à celle par la commune d'origine.

Une autre question qui se pose est celle d'un
mème originai Suisse.- Qu'est-ce qui différencie
les Confédérés d'avéc '. les "ressortissants d'un
canton ou d'une commune? Les droits politi-
ques sont les mèmes à l'exeeption de quelques
privilèges et avantages (en voie de disparaìtre)
des bourgeoisies. Les deux principes: droit à
l'assistance, et jouissance des droits civils sont
connexes. . <

Le nombre de ceux qui vivent, dès leur (nais-
sance, dans leur commune d'origine, décroìt
chaque année davantage. Quelques cantons,
Genève, Bàie-Ville, Tessin, par exemple, ob-
vient à cet inconvénient en accordant la na-
turalisation après un 'eertain nombre d'années
d'établissement. Si cependant, les cantons n'ar-
rivaient pas à s'entendre, la Confédération au-
raitl e devoir d'intervenir. Une exténsion de
la loi suisse sur la. naturalisation dans ce
sens que, après dix ans de séjour pour les
Confédérés, après quinze ans pour les étran-
gers à la Suisse, la naturalisation (avec les
les droits de l'originat) serait acquise, cons-
tituerait un sensible progrès. C'est ce. que ne
concoivent pas la plupart de nos petits can-
tons. Si rien ne se fait, nous nous trouvons
en face d'une situation curieuse : dans chaque
canton et chaque commune, les ressortissants
direets ne formeront qu'une minorité. La ma-
jorité sera oonstituée par des «étrangers au
canton» qui auront pour se légitimer, à pro-
duire ,un acte de leur commune d'origine. Tout
parie en faveur d'un mème et seul originai
suisse pour tous les ressortissants des can-
tons. ¦ •

Décisions du Conseil d'Etat
A la requète des consorts et en vertu Vie la

délégation de ceùx-ci,, M. le notaire Carron,
à Bagnes, est chargé de l'administration du con-
sortage du canal d'irrigation du Pian de Vol-
lèges. i >

— A la demandé de la Société de dévelop-
pement de Montana-Vermala, il est décide de
faire des démarches auprès de la Direction
des postes en vue d'obtenir une amélioration
du service postai pour cette station.

Echos des élections ,
Voici les résultats définitifs des élections

au Conseil national pour l'arrondissement du
Centre et du Haut :

Dr. A. Seiler 9,577 ; Kuntschen 9,289 ; Dr
Lorétan 9,279 ; Evéquoz 8,979.

Sur 17,734 électeurs inscrits, 10.449 ont pris
part au scrutin.

CHRONIQUE VALAISANNE

La tour de Goubin — La gare de Brigue
— Un ouragan dans la nuit. —

Dans ma dernière chronique, je voUs di-
sais deux mots de la vente d'une partie lìes
anciennes terres seigneuriales de Goubin qui
eut lieu aux enchères il y a quelques jours
seulement. Un coup d'oeil sur le passe de cet
ancien fief féodal nous paraìt intéressant ; il
nous déoouvrira un des épisodes les plus émou-
vants de l'histoire du Valais sous la juridic-
tion episcopale.

La Tour de Goubin (Gubyn) a une origine
assez obscure ; toutefois, il est eertain qu 'elle
èxistait déjà au Xe. siècle et devait ètre la pro-
priété d'une famille de Goubing qui leur don-
na son nom. Au Xllje siècle, elle appartieni
aux Albi , co-seigneurs de Granges, au XlVe
siècle, elle passe par héritage aux de Chevron ;
le cardinal Schiner en fut quelque temps pos-
sesseur, puis ce fut le tour des Platèa !(Hen
Garten), puis celui de la famille de Courten
et enfin depuis quelque vingt ans, celui des
Mercier, de Lausanne, qui l'acquirent pour un
prix avantageux.

Durant cette longue exisfcence, cette superbe
tour, massive et orgueilleuse, drapée fièxement
dans sa patine séculaire, a vu passer bien des
choses et soutenu bien des assauts.

Celui que nous connaissons le mieux
et que notre poète national, M. Leon Roten la
chanté dans son beau poème «Le dernier che-
valier de Goubin» est l'attaque que lui livrè-
rent les patriotes révoltés contre les seigneurs,
sous l'ègide de la Mazze, cette figure origi-
nale et symbolique des revendications popu-
laires.

C'était en 1419. Le sire de Rarogne pré-
venu de la revolution qui se tramai! dans
le Haut-Valais, s'était enfui à Berne, dont il
était bourgeóis d'adoption. Après que son chà-
teau et ses vassalies furent brùlés et dévastés,
les patriotes se portèrent devant la Tour de

Goubin dont les seigneurs Hen Garten étaient
vassaux de Rarogne. Ils étaient trois frères,
trois chevaliers dits de Goubin, très attachés
à leur suzerain et très valeureux. Les parti-
sans de la Mazze les sommèrent de se (rendre
en leur assurant la vie sauve. Les trois frè-
res refuserai! .La tour était cernée et la faim
allait devenir maitre de ses défenseurs.

C'est alors que les chevaliers de Goubin
tentèrent une so»tie dèsespérée; oouverts de
leurs armures et portant de lourdes épées) à
deux tranchants , ils s'élancèrent sur les rangs
des patriotes dont les massues et les hallebar-
des volaient en éclats sous les coups furieux
des terribles estramacons. Mais la lutte était
inégale, deux des frères Hen Garten ne tar-
dèrent pas à mordre la poussière, tandis que
le troisième, le «Dernier Chevalier de Goubin»
tombait à leur coté grièvement blessé. La tour
fut pillée, mais on renonca à la démanteler, tant
sa destruetion présentait de difficultés. Aujour-
d'hui , toujours debout sur son bloc erratique, la
vieille tour historique excite encore l'admira-
tion de l'étranger qui , cependant, n'en con-
naìt pas l'héroìque histoire, et ignore sans dou-
te ,ce qui est préférable qu'elle a étó vendue
pour un prix dérisoire par ses derniers chà-
telains. Sic transit i

Un détail curieux au sujet de l'artcien, do-
maine de Goubin , c'est la réputation dont
jouissai t, au moyen-àge la «Malvoisie de Gou-
bin». En effet , maintes chroniques du temps
en font mention, et aujourd'hui encore, après
cinq siècles, le vin de Goubin se vent un frane
la brante plus cher que le prix- courantries gnns
de la contrée.

Le vignoble actuel de Goubin reconstitué et
agrandii dresse ses ceps généreux sur le champ
de bataille où les patriotes du Haut-Valais ver-
sèrent leur sang pour l'afranchissement du
peuple |et le triomphe de la liberté.

* * * ¦*-*«. ».

La gare de Brigue et ses agencements sont
terminés ; du moins virtuéllement. Le bàtiment
des voyageurs, ses larges vestibules, ses salles
d'attente, ses quais spacieux, sa superbe mar-
quise sont d'une irréprochable beauté ; l'aspect
de cette gare, à l'arrivée, est vraiment gran-
diose. ->
, Mais pourquoi étriquer ainsi ses halles aux
marchandises et ses quais de déchargement ?
L'accès des chars aux voies de garage des 'wa-
gons à décharger est des plus défectueux et
la place fait totalement défaut. A-t-on pensé, en
créant ces divers locaux, que Brigue, malgré
le Simplon, allait rester le petit bourg som-
holent des temps passés ? Ce serait une grosse
erreur, car Brigue prendra une exténsion non
pas seulement comme point de transit, mais
comme magasins et entrepòts.

H paraìtrait que, dans certains détails, on
s'est montre d'une economie outrée en refu-
sant par exemple, une barre d'appui à un es-
calier «casse-cou» ou en cimentant le sol d'un
bureau au lieu de le planchéier.

A part cela, et d'autres détails secondaires,
c'est très bien, mais il y a un « mais» qu'il
est facile de faire disparaìtre.

* * » 4 2 **^
La nuit du 4 au 5 novembre compierà parmi

l'une des plus tumultueuses de la nature. Le
foehn, ce terrible fils du simoun africain s'est
abattu sur n otre vallee Rhodanique avec une
rage inouìe.

Le ciel était d'un noir sombre et menacant ;
des nuages plus noirs encore et pelotonnés
estompaient la lumière blafarde des étoiles ra-
res et iiigées dans la nue comme autant Je
perles dans un écran d'ébène. ,

Les sifflements lamentables de l'élément dé-
chainé ressemblaient aux sanglots monstrueux
d'une légion de titans aériens égarés sur la
terre. Les cloisóns tremblaient, les portes et
les volets étaient secoués avec fracas, les che-
naux des vieux toits lézardés pleuraient la-
mentablement, mèlant leurs sinistrés voix aux
bruissements de soie des feuilles mortes.

Le spectacle était d'une terrifiante beauté,
quelque chose comme un cataclysme précur-
seur de la fin d'un monde.

Dans les pauvres chalets Haut perchés, dans
la chambrette aux cloisóns branlantes, les pe-
tits montagnards ont dù, cette nuit-là, s'age-
nouiller avec ferveur devant le grossier Christ
d'écorce, ballotte à la pàroi, entre la chaìne
d'épis de mais et le chapelet de pains u'arole.

Jean-Jacques.

Mort de froid sur le Simplon
La veille de la Toussaint, trois ouvriers ita-

liens, un pére, son fils àgé de quinze ans et
un onde avaient résolu de passer
le col du Simplon pour rentrer en Italie; Imal
gre le temps détestable qu 'il faisait, ils se lrni-
rent courageusement en chemin.

Afin d'éviter les nombreux et interminables
lacets de la route, ils s'engagèrent imprudem-
ment sur le « vieux chemin ». La nuit vint.
La neige tombait à gros flocons. Dans la pro-
fonde obscurité, les trois info rtunés voyageurs
sortirent du bon sentier et s'engagèrent dans
une sorte de crevasse où une couche de Ineige
épaisse vint entraver leur marche. Au lieu de
revenir sur leurs pas, les imprudents persis-
tèrent à avancer bien péniblement.

Mais ils n 'allèrent pas loin et ne pouvant
ni avancer ni revenir sur leurs pas ,ils durent
passer la nuit sous la nejge qui tombait èerrée
et continue. On imagine quelle atroce nuit ont
dù passer ces pauvres diables. >

Aux premières lueurs du jour, le pére et
l'onde apercurent avec effroi que le jeune gar-
con qui les accompagnait ne donnait plus si-
gne de vie : il était mort de froid pendant f a .
nuit. » . " ' ¦'

Lettre d'Amérique
(De notre correspondant particulier)
Monsieur le Directeur,

Par une étrange coi'ncidence, le No de vo-
tre journal où parut ma dernière lettre don-
nait près de mon Uom celui de mon 'infortuné
frère, dont vous annonciez la triste fini

S'en aller ainsi dans la force de l'àge par
un cruel accident... n'y a-t-il pas de quoi nous
faire réfléchir sur l'inutilite de notre ambition,
sur la fragilité de l'édifice qu'elle s'acharne
à élever comme si nous devions vivre des
siècles ? —

Le découragement vous envahit quand l'exis-
tence des ètres qui vous touchent de si près,
brusquement s'achève, et toute l'ironie de no-
tre destinée se dresse soudain oomme un fan-
tòme implacable devant notre àme défaillante.

C'est alors que ce qui nous entoure prend
l'aspect d'une comédie funebre et que l'on sent
le vide de la vanite humaine.

Vous voudrez bien pardonner, Monsieur le
Directeur, ces tristes réflexions suggérées par
la disparition d'un frère dont la cruelle fin
nous a tant frappés.

* * *
C'est en plein état de siège que j'écris tes

lignes et comme la justice argentine n 'irà
pas me chercher dans les colonnes de, vo-
tre journal , je puis vous en dire tout ce que
j'en pense.

Les deux voyageurs, dont l'un eut les mains
gelées réussirent tant bien que mal à gagner
Ried-Brigue, où ils rapportèrent la triste nou-
velle. . ;

Une escouade partii aussitót à la recherche
du cadavre du jeune garcon ; mais jusqu 'ici ce
dernier n 'a pas été découvert. La neige a é-
tendu d'une manière uniforme son linceul gla-
cé sur les restes de la pauvre victime.

Vente de Charité
Le comité de direction de l'asile de Sierre

organise pour les environs de Noel, une vente
de charité au profit de cet établissement de
bienfaisance. Tous les dons en nature, tels
qu 'effets d'habillements et de ménage, linge
de corps ,objets quelconques seront recus a-
vec reconnaissance et doivent ètre adresses
aux Demoiselles de Courten à Sierre, qui ont
bien voulu se charger de les recueillir.

Il faut espérer que, vu le but de cette vente,
destinée à venir en aide à une maison hos-
pitalière dont les ressources sont des plus res-
treintes, les àmes charitables voudront toutes
apporter leur obole à cette oeuvre pie.

Le fcomité.
1 1  ¦¦ ' ' '¦ r W

Le Martigny-Chatelard
Le Congeli federai approuvé sous quelques

réserves, les plans de la section Martigny-Vil-
le à Martigny-Bourg du chemin de fer élec-
trique à voie étroite de Martigny au Chàtelard.

Martigny—-Election
Dimanche, la commune de Martigny-Ville a

procède à l'élection de son président en rem-
placement de M. Cropt, démissionnaire. C'est
M. Georges Morand qui a été élu à l'unani-
mité des suffrages.

C'est une preuve que le sympathique nou-
veau président de Marti gny-Ville jouit de . l'es-
time et de la confiance de toute la population.

Nos félicitations.

Martigny—Accident mortel
On nous écrit:
Mardi, dans l'après-midi, un pére de famille

de cinq enfants, J. Giroud, du Bourg, était
occupé à abattre du bois à la forèt dite du
Mont, entre Vernayaz et Martigny.

Il était attentif à son travail, lorsqu'une pier-
re détachée l'atteignit à la tète. La mort fut
instantanée.

Une alarme au fort de St-Maurice
Mardi matin, à quatre heures 20, le canon

des forts de St-Maurice a tonné pour donner
l'alarme aux troupiers de la région.

Aussitót, le toesin a sonné dàns tous les
villages et les populations ont assistè au, dé-
part des contingents militaires pour les points
de mobilisation qui leur avaient été assignés.

Les troupes de toutes armes ont été appe-
lées à cet exercice. Le landsturm non arme
seul a fait exception. L'effectif total atteignait
à peu "près 3,000 hommes qui se sont dirigés
vers les forts bastionnés en face de St-Mau-
rice óù a eu lieu l'inspection et le licende-
ment.

L'état-major et les officiers attachés aux forts
étaient arrivés lundi matin à Savatan.

Contre le phylloxéra
La Société suisse des hòteliers a vote la

résolution suivante :
«La Société estime que Vu les progrès du

phylloxéra, il est dans l'intérèt du vignoble
suisse que les essais de recpnstitution au mo-
yen de plants améliorés dans les distriets eon-
taminés soient poursuivis sur une beaucoup
plus grande échelle; elle invite le Départe-
ment federai de l'agriculture à voler les cré-
dits néeessaires, d'accord avec les cantons in-
téressés.»



H. I

D y a juste une année que le président ac-
tuel de la République argentine a pris pos-
session du pouvoir investi de la manière la
plus illegale par son prédecesseur de l'auto-
rité suprème.

L'opinion publi que en manifesta bien son
mécontentement, mais M. Quintana sut se la
gagner dès les premiers jours p£ir sa char-
mante gràce et ses bonnes intentions manifes-
tes. — Il laissa d'abord passer la grève ge-
nerale du mois de décembre dernier sans pro-
noncer l'état de siège et , en février, lorsque
la revolution éclata soudain, il fit preuve d'u-
ne energie vraiment exemplaire. Il fut mème
très digne et exigea le chàtiment des coupa-
bles, mesure qui excita l'admiration de toute
la presse étrangère, tant l'on était accoutumé
à voir les fauteurs se pavaner dans les \rues
le lendemain des révolutions. Mais il y a
quel ques jours , une grève ayant éclaté parmi
les déchargeurs des ports de Buenos-Ayres et
d'autres villes du pays, et menacant de s'é-
tendre à d'autres corporations, le président, o-
béissant sans doute aux chefs des grandes
compagnies et industries, lésées par cet-
te suspension du travail, ne recula point de
vant la fàcheuse détermination de déclarer Te-
lai de siège: '" ""**<- - . •

En réponse à cette mesure, la grève generale
aussi a été dedalee par toutes les associa-
tions ouvrières de la capitale et des villes
maritimes et fluviales des provinces.

Comme l'état de siège impliqué le silence,
les journaux ne peuvent manjfester leur opi-
nion à ce sujet mais l'on seni partout que le
président a pris une décision qui le rendra
impopulaire.

Il est évident que tout désordre doit ètre
reprime, mais le gouvernement possedè assez
de forces pour cela et il n 'est pas 'nécessaire
de prendre une mesure aussi grave que l'état
de siège, bón tout au plus à diminuer le pres-
tige de la natibn aux yeux de l'étranger.

La capitale n'a cependant pas trop perdu
de son aspect coutumier ces jours-ci ; la mè-
me circulation dans les rues, le mème va-et-
vient à la porte des magasins, et peut-ètre ceux-
ci ne se ressentiront-ils pas trop du chàtiment
gouvernemental.

A propos de magasins, il faut que je vous
dise que Buénos-Ayres en possedè de vraiment
dignes des plus grandes capitales.

Grande capitale, elle l'est elle-mème, puis-
que le mois dernier, elle a dépasse le million
d'habitants. Le plus curieux,, c'est, qu 'il y a
quelques mois, un groupe de citoyens ayant
pris la détermination de célébrer cette arri-
vée au million par une grande fète, seulement
quinze jours après, on s'apercut qu'on l'avait
oubliée. Distratte, les Argentins !

Pour en revenir aux magasins, nous enyo-
yons tous les jours s'ouvrir de plus superbes
les uns que les autres, décorés avec le goti *
le plus raffinò du modem style.

Et je vous promets qu'ils font des affaires.
J'en connais un qui, payait la bagatelle de

loyer de vingt-cinq mille francs par mois, dont
la moindre recette journalière s'élève toujours
à plus de cent mille franos i

Les loyers augmentent chaque jour à Bué-
nos-Ayres ; le moindre appartement de trois
chambres coùte près de deux cents francs par
mois et la vie y est horriblement chère.

Mais il ne faut pas se plaindre, puisque
cette mème cherté provient precisemene de l'a-
bondance des capitaux et de ce que la Républi-
que navigue en ce moment sur une prosperile
que depuis nombre d'années elle ignorali.

Aussi l'immigration augmehte-t-elle de tour
en jour.

Nous en parlerons prochainement et je vous
prie, Monsieu r le Directeur, d'agréer les bien
sincères salutations de votre compatriote.

f lOIJVELLES DES CANTONS

Glaris
ACCIDENT MORTEL DANS LES ALPES

' GLARONNAISES
Un étudiant au Polytechnicum de Zurich,

fils unique d'une veuve, M. William Vollner,
àgé de 25 ans, originaire de Stuttgard,, a fait
une chute dimanche au Schimberg (Alpes gla-
ronnaises) au cours d'une partie de ski. Il
a été tue net.

VILLAGE INCENDIE
Dans la nuit de dimanche, le foehn soufflant

avec violence, un incendie a détruit onze mai-
sons et étables à Rotenbrunnen (districi de
Heinzenberg). La commune compte au total
17 maisons.

LE FCEHN,
Pendant la nuit de dimanche à lundi, une

maison en construction à Saint-Gali a été en
partie renversée par le foehn. Le toit et l'é-
tage supérieur se sont effondrés .

VOTATION
Les électeurs du canton de Tessin étaient ap-

pelés dimanche, à se prononcer sur une deman-
do d'initiative tendant à créer un seul arron-
dissement électoral pour les élections au Grand
Conseil. Cette demandé a été repoussée par
7000 voix contre 6600 en chiffres ronds. Il
manque encore les résultats de 14 communes
lui pourraient réduire dans une certaine me-
sure le chiffre de la majorité des rejetants.

La demando d'initiative, oeuvre des conser-
vateurs catholiques, était combattue par les
radicaux qui préconisaient le maintien des 4
arrondissements actuels.

Thurgovie nant parti pour les candidate socialistes et
signée : «des employés des Postes et des che-
mins de fer» avait été distribuée à Winter-
thour (Zurich). Or, le vendredi précédent, le
jour des élections, les expéditeurs de cette
feuille furent téléphoniquement requis d'avoir
à insérer un avis contenant que la société 'des
employés postaux de Winterthou r déclarait n'a-
voir rien u è commun avec cette feuille volante.
Les éditeurs prétendirent se couvrir des frais
de l'insertion par remboursement postai adres-
se àia dite société. Refus de la part de cel-
le-ci, comme n 'ayant pas donne d'ordre d'in-
sertion. Il y a eu donc usurpation du nom de
la société par un tiers. Le juge d'instruction
de Winterthour se livre à une enquète.

LOI SUR LES AUBERGES
La liberté professionnelle et commerciale est

soumise à certaines restrictions, très particu-
lièrement en ce qui concerne le nombre des
cafés ,débits de vin, etc. Pour combattici ef-
ficacement l'alcoolisme il est indispensable de
réduire ce nombre à un effectif qui ne oorres-
ponde qu 'aux réels besoins du public. De là,
de' nombreux refu s de permis d'établissement,
et toute une catégorie de mécontents. On ac-
cuse les autorités de n 'ètre pas absolument
impartiales, et on reclame une réglementation
organique fixant ce qui constitue le besoin
public, l'opportunité ,ou le refus d'alutorisation,
en ce qui concerne la création d'uni nouvel
établissement.

Le peuple thurgovien s'est occupé dimanche
de l'introduction dans la loi sur Ies auberges
d'une clause n'autqrisant l'ouverture d'un nou-
vel établissement dans une localité, que lors-
que le besoin en aura été reconnu .La fcclause»
a été adoptée par 10,549 voix contre 9,280.
En aoùt 1905, le nombre des établissements
était de 1649 pour 113,221 àmes de; population,
soit un débit pour 68 habitant (dans .certaines
localités, un débit pour 45 habitantsr) Toutes
choses qui oomportent l'avènement d'un pro-
létariat de cafetiers, cabaretiers etc, n'offrant
que très peu de garantie pour une exploitation
honnète et hygiénique. Dorénavant on ne comp-
ierà qu 'un débit pour 100 habitants. La, vo-
tation de dimanche et le succès auqueJ elle
aboutit, sont dues à l'initiative du peuple thur-
govien. En effet, il y avait eu oonflit entre le
gouvernement partisan d'une réforme restric-
tive et l'assemblée legislative, au sein de la-
quelle Une enfiente basée sur une mesure aussi
rationnelle n 'avait pu ètre obtenue. Nous fé-
licituns le peuple thurgovien pour sa coura-
geuse attitude et pour l'heureux résultat qu 'il
viènt d'atteindre.

LA NEIGE AUX CHAMPS
La neige est tombée en si grande quàntité

dans le canton d'Uri , que les paysans sont
obligés de déblayer les champs à la pelle pour
pouvoir arracher leurs pommes de terre.

LA CRISE DU VIGNOBLE
En présence de la crise viticole actuelle,

la section de Lavaux de la Société vaudoise
d'agriculture et de viticulture, estime que le
moment est venu de tenter quelque chose, et
d'unir propriétaires-vignerons et amis du vi-
gnoble ,travailleurs dù sol qui les fait vivre,
pour revendiquer non pas des privilèges, mais
ce qui est équitable. Elle a pris, en conséquence,
les résoluttons suivantes :

Le comité centrai est prie :
1. D'organiser dès que possible, une péti-

tion non seulement dans toutes les sections,
mais dans tout le canton.

2. De se mettre en rapport, dans la mesure
du possible ,avec les autres cantons viticoles
pour leur commuhiquer ce que nous leur de-
mandons et voir s'ils ne peuvent pas faine .de
mème, et réclamer les points suivants :

1. Qu'en aucun cas, on n'introduise dans
le traité avec l'Espagne la clause en faveur de-
ce pays de la natìon la plus favorisée.
2. La révision des tàrifs de transport par les
chemins de fer fédéraux.

3. Une protestation énergique contre l'arran-
gement hispano-suisse et l'abandon que l'on a
fait des justes revendications du vignoble.

Le comité centrai serait ,en outre, prie de
chercher/k es moyens d'arriver à trapper la
bière (produit qui rapporto peu ou rien à 'a
caisse de l'Etat )d'une taxe plus élevée.

La section de Lavaux, a pris enoore plusieurs
autres résolutions tendant à l'assainissemeut
du marche des vins, à la création d'une [ligue
fles vignerons, des caisses agricoles ,etc. En-
fin elle prie le comité centrai de veiller Idans
la mesure du possible sur le sort de (la fu-
ture loi dite des denrées alimentaires, en, la-
quelle les vignerons mettent toutes leurs espé-
rances. Une assemblée de delégués aura lieu
ce mois, à Lausanne ,pour s'entendre sur ces
différentes questions.

L'ECOLE ET LES DENTS
Suivant l'exemple donne par plusieurs vil-

les étrangères, la yille de Winterthour yient
de faire visitor officiellement la màchoire des
élèves de deux ecoles municipales, au nom-
bre de 907. Un bulletin constatant le résultat
de l'examen a été remis aux parente de, cha-
que élève. De l'avis des personnes compétentes,
il est urgent que l'école prenne un intérèt ac-
tif à l'hygiène dentaire des élèves. C'est pen-
dant les années d'école que la dentition arrivé
à sa perfection et c'est aussi pendant ces an-
nées que les dents sont le plus exposées à
la carie. Des précautions hygiéniques prises
àt emps, suffiraient dans la grande majorité
des cas à prevenir des maux qui empoisonnent
l'existence et à conserver jusque dans un àge
avance les dents de milliers d'individus. L'é-
cole doit donc agir préventivement par des
lecons sur l'hygiène dentaire ,en fournissant
aux élèves pauvres les moyens de soigner leurs
dents , et curativement en assurant le traite-
ment efficace des dents malades alors qu 'il
est encore temps de les sauver.

L'examen dentaire des élèves de Winterthour
a révélé que plus de la moitié des élèves a-
vaient des dents cariées.

* * * i *

MANCEUVRE S ÉLECTORALES
Les élections fédérales ont des épilogues de

différentes nuances. Il en est qui comporteront
des poursuites pénales. Une feuille volante pre-

EOHOM
LES ROBES A TRAINE ET L'HYGIÈNE
Les journaux de. Vienne rappj orterit qu'un

membro du conseil conuuunal eie cette .vilte
a pris pour sujet d'interpjftllation et à lai fois
de doléances le, rapport quj. existe entre la. (lon-
gue traine des robes àda mode et la pous-
sière. Il s'agirait de fixer, un peu partout |où
nos élégantes se promènent, des écritieaux por-
tant «Défense de «traìner». Dans l'intérèt de
l'hygiène publique, ce serait parfait, mais une
traine à relever sur le bras n'est plus une
traine 1 Autant l'interdire alors. Mais serait-ce
justice? Car enfin, il n'y; a pas que les robes
qui fassent tourbilionner la poussière; qu'est-
ce mème en comparaison des nuages que sou-
lèvent les automobiles ? Et cependant le plus
noir réactionnaire, ou le plus fanatique parmi
les hygiénistes militants, n'ose réclamer la sup-
pression des «teuf-teuf». Ce qu 'il faudrait, oe
serait arriver à incorporer au macadam de nos
rues, un agent quelconque pour empècher la
poussière, si ce n 'est de se produire, du moins
de s'élever au-dessus de sol, et du mème coup
si possible, pour empècher les «balayeuses»
et les «traìnes» de nos dames, de- se 'détério-
rer l II faut dire, pour terminer, que l'inter-
pellation en question a été renvoyésà une com-
mission. La traine n'est donc pas morte encore.
Heureusement, la mode en passe.

É T R A N G E R
ATTTRICHE-HONGRIE

TROUBLES UNIVERSITAIRES
Lundi, contin'uation .des troubles universi-

taires et bataille acharnée sur la rampe! de
l'Université entre des .etudiants allemands et
italiens, puis slaves. La ballustrade de pierre
bordant la rampe s'est effondrée. On compte
de nombreux blessés. > ;

Italiens et slaves ont manifeste ensuite sur
le Ring en faveur du suffrago universel.

* * * . 

AGITATION SOCIALISTE EN BOHÈME
La journée de lundi a ésté relativement calme.

La ville est occupée miliitairement ; deux régi-
ments du 9e corps en garnison à Josefstadt
sont arrivés pour renforeer les troupes dePra-
gue. Le lieutenant impé]rial a publié un com-
muniqué annoncant quo;, le gouvernement dé-
créterait immédiatement l'état de siège en cas
de nouveaux désordres.. Deux cents nouveìles
arrestations ont eu lieu k) la suite de quelques
collisions, principalement dans les faubourgs.
Quelques coups de revolver ont encore été ti-
rés, et il y a eu une vfrigtaine de blessés ;
ce qui, avec ceux de la veille; ,fait 'un (totali
d'une centaine.

La direction du parti .socialiste de Bohème
a adresse un appjel aux puv,riers, les invitant
à s'abstenir de nouveìles démonstrations dans
la rue et à ne pas; se mèler avec 'des éléments
suspeets. Elle aiinonce qu'elle va entrer en
rapports avec toutes les organisations ouvriè-
res de la monarchie, saris distdnetion de natio-
nalité, pour organiser et proclamer éventuelle-
ment la grève géinérale. Le bruit court mème
que la grève coipnmencerait à Prague demain.

La grève des employés; de chemins de fer
se propage .Les chefs. des partis tchèques en-
gagent au calme. ;

Des manifestatùons sont signalées de Piisen,
Innsbrùck, Trieste et Lemberg ; la poliee et
l'armée ont dù inten'enir.

' , ' i & ... i ' " """— US*.. .' i , .
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VOL DE 100,000 KRANCS ' \

NORVÈGE * "< '¦% «
LA NORVÈGE INDÉPENDANTE

Dansl a soirée de vendredi' dernier, le Cré-
dit lyonnais de Saint-Quéh'tin' expédìait à l'a-
dresse de MM. Lallouet et Cie, fabricants de
sucre à Barbery (Oise), uh ciolis chargé con-
tenant une somme de 110,000 francs.

Ce colis partit dans la nuit pour Compiègne,
où il resta quelques instante, puis reparti! pour
Crépy-en-Valois et Barbery ,où; il arriva le len-
demain matin, samedi ,à 7 h. 1/4. •

La gare de Barbery prévint la maison Lal-
louet qui, à dix heures, envoya prendre livrai-
son du colis. A l'usine, on J'ouvrit aussitót.
Il contenait 10,000 francs ejn or et 100,000
francs en billets de banque avaient été rem-
placés par desi morceaux de papier.

Le sac de toile arrivé à Batrbery n'était pas
de la mème couleur que le sac expédié tìe Saint-
Quentin.

Le cachet de ciré n'était pas non plus le
mème. Au départ, il portait cette iscription :
«Crédit lyonnais, succursale de Saint-Quentin»
et il avait à l'arrivée l'empqeinte des initiales
C. M. , :, i

/

Le gouvernement norvégien a fait savoir au

gouvernement allemand que le capitaine1 Mi-
chel Liè était envoyé comme chargé d'affaires
intérimaire à Berlin. Le gouvernement imperiai
a répondu par la nomination de M. von Wer-
thern, conseiller de la légation, comme chargé
d'affaires intérimaire d'AUemagne à Chris-
tiania. •««*«-

RUSSIE
LES TROUBLES ANTISEMITES

Abstraction faite de dépèches oontradietoi-
res qui portent le nombre des victimes des .der-
niers troubles d'Odessa les unes à 500 seule-
ment, les autres à 5000 Jes journaux russes
libéraux sont unanimes à signajer la violence
et la sauvagerie des attaques dirigées dans
cette ville contre les juifs . Le « Rousskoié-Slo-
vo écrit :

Une foule de vagabonds se sont livres à tlplus
les exeès. Ils tuaient les petits enfants, les dé-
chiraient en morceaux ; ils jetaient les per-
sonnes par les fenètres. Ils ont tue plusieurs
médecins, des soeurs de charité, des religieux,
en présence , d'agente de poliee certainement dé-
guisés. On a constate ,en effet ,parmi, les (au-
teurs de ces atrocités ,qui sont dues surtout
à des incitations, des agents provocateurs dé-
guisés.

La populace du faubourg de Sloboka-Roma-
novka a traqué les juifs, en a tue 20 Téfugiés
dans une maison, quinze dans une autre et a
assommé ceux qui fuyaient dans la rue. Lecar-
nage a dure toute la nuit.

Un prètre orthodoxe exhortait ses coreli-
gionnaires à défendre les églises qu 'il préten-
dait menacées par les juifs et il fit pendant
la nuit sonner le toesin pour alarmer, et su-
rexciter la population.

D'autres dépèches signalent des troubles, par-
tiellement antisémites, à Vilna, à Riga, à Iva-
no-Vodnessensk et à Godatch (gouvernement
de Tchernigof.)

* * *
LE DRAPEAU SUISSE A VARSOVIE
Les dépèches de Varsovie montrent les mdi-

ciens juifs armés de rèvolvers, veillant suf
les quartiers israélites pendant que les ma-
nifestante polonais promènent et saluent leur
étendard national.

Le 5, dans l'après-midi et dans la soirée, une
manifestation polonaise nationaliste a été fai-
te par une foule de plus de 200,000 personnes.

Pendant la manifestation, le consul de Suis»-
se ayant arbore sur le balcon du consulat te
drapeau national suisse, une immense ovation
accueillit cet acte. Des milliers de personnes
crièrent : «Vive la Suisse I»

* * * ' ft" "i¦̂  v I

A CRONSTADT
On télégraphie de l'agence Havas, le 6 no-

vembre :
Les ouvriers, la jeunesse scolaire et les in-

tellectuels ont fait à Cronstadt, une manifes-
tation tout à fait inattendue pour les autorités
de ce port militaire. i

Les manifestants ont parcouru les rues pen-
dant trois heures, arborant des drapeaux rou-
ges et chantant des airs séditieux.

Des matdots et des soldats , ont acclamé les
manifestants ; beaucoup. d'entro eux se sont
joints aux ouvriers et ont assistè avec eux
à un meeting prèside par un sous-officierì de
marine ; 4.000 militaires ont ainsi applaudi Un
matelot qui les exhortait à s'unir au peuple
pour la conquète des droits de l'homme.

D'autres meetings militaires seront organi-
sés par la rédaction du «Syn Otetchestva».

On croit savoir que vingt officiers de la gar-
de ont été arrètés le 31 octobre.

* * * „-.•»..
A MOSCOU

Un comité special elaboro actuellement à
Moscou, un projet d'organisation d'un grand
congrès qui réunira les représentants de tou-
tes les branches du travail en Russie pourj'ex-
xamen des questions touchant à l'amélioration
des conditions du travail.

Les bouchers du marche d'Okhotny ont juré
devant les images saintes de tuer tous les
etudiants. Le calme ne renaitra, disent-ils, qu'a-
près la mort du dernier étudiant. Les portiere
des maisons sont sommes par les bandes noires
d esignaler Ies etudiants qui sont au nombre
dejL eurs locataires et ils obéissent à ces $n-
jonctions.

* * *
EN POLOGNE

Le general Doubikof , commandant la place
de Varsovie, a démissionné en raison de son
impuissance à faire cesser la grève.

Les fonctionnaires de la ville refusent d'em-
ployer la Iangue russe pour Je service) .

Dans les faubourgs de Wola, des émeutes
ont éclaté le 6 au soir. Un nouveau régiment
de dragons est arrivé de Siedlce.

D E P E C H E S
ASSASSINA? ET VOL

Berne, 8. — On a trouve hier soir dans la
forèt de Dàhlholzli le cadavre d'un homme
d'environ 35 ans, qui , apparemment, a été
assassine et dévalisé.

Ce malheureux avait quitte le restaurant du
Dàhlholzli en compagnie d'un individu qui a
disparu.

LE JAPON AFFAME
Londres, 8. — Le correspondant du «Daily

Telegraph», à Tokio, dit que la fantine règne
par suite de la penurie, du riz. j

La population agricole de ces distriets meurt
de faim.

EN RUSSIE
MOT D'ORDRE ,.., 'n

Odessa, 8. — Les journaux ont reparu; hier,
mais ne contiennent pas un mot des massa-
cres. Une souscription a été ouverte pour sie-
courir les victimes. Le chef de la poli&e
a donne sa démission.

La circulation des chemins de fer e|st entière-
ment rétablie. « . .. .-;,' k

* * *
LES MASSACRES ' '"

Odessa, 8. — Les faubourgs Dalriik, où dès
troubles ont été signalés hier soir, ont été
le. théàtre de carnages effrayante. '" .., '

Toutes les boutiques juives ont' -été pillées
ou incendiées, et, dans les villages voisins,
des eentaines de personnes ont été'tuéés. Dés
milliers de blessés et des milliers d'autres gens
sont sans abri .

Mardi ont commence les funérailles des
juifs victimes des troubles au nombre de 412.

Les cadavres seront inhumés par groupes de
66-. Les obsèques dureront trois jours. ¦ "'• ¦?'•

Deux cent quarante-cinq cadavres n!ont pas
pu ètre identifiés, les visages ayant été, éeija-
sés par des instruments contondante.

* '• * *
LA DOUMA e , , .  L

St-Pétersbourg, 8. — Suivant les dis
positions complémentaires pour les élections
de la Douma d'empire, le nombre-des; repré-
sentants ouvriers est fixé à vingt-un, soit envi-
ron un député par 250,000 ouvriers. ¦ ;• •

• -1Sommaire du Gribouille et Redzipet
Sommaire du No. 2 (Ile année).- - •¦' ' • ":
La douche. — Les Macaronis d'Aigle. :—

Où est-il ce futur major? (tableau magique) —
Escapade de cochons (souvenir de -la, foire de
Marti gny. — Chronique théàtrale : Le Duel.

En vente dans tous les kiosques : .10 cts.|!e,No.
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!«IREBIEDE SOUVERAIN IV i:rUL
Bilie(10pondrea) 1.50. Ch. Iloueel», |k'"JGeien
Toutes Pharmacies. Sùiiger te „KÉF0L".

Nouveìles maritimes de l'Agence
Zwilchenbart Baie

La paquebot poste francais «La Bretagne »
parti le 28 octobre du Havre est. bien larrivp
le 5 novembre à New-York.

Plus d'engelure !
Si vous usez, sitòt les premières démangeaisons:
du liinintent Golliez pour engelures non
ouvertes. Le flacon 50 cts. Dépòt general
Pharmacie Golliez, Morat

Peate recette de cuisine à la végétaline
SAUCE MATELOTE VIÉRGÉ (Garniturei)

EplucEez 12 ou 18 petite oignons SHancs,
autant de cHampignoris de Paris,, sautez le
tout avec une cuilierée "de VÉGÉTALINE sans
prendre couleur, ajolutez deux cuilierées tìe
farine, poivre Kanc, sei, muscade ràpée; mouil-
lez avec Bouillon et vin blanc.

Laissez cuire doucement; liez de 3 jaunes
d'ceufs et jus de dtron ou vinaigre.

PATE ,«SIHOP,ESCARGOTS ,MDREI
€ D»pal»50»D»qa
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« «In» , je D'ai Eia
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¦ poltrin».. i D*Clumn,d» alompalUar. •
Ooàt cxqul», «ffieiclt» puilunt» eontrl

»hum»i . Gitirrhii ilgm ou chranlquii , Tou»
ipaimodiqu- . I rritinoci de la Morie at da ta
coltrine. 
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FVMURE , 0AZABNE ,aeudre43' , Pli™l"Cl »
a Pont-K 1- Esprit ,Ui r t ) .  TOUT» marnataci!»
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L'Annonce de fortune de M. Samuel Heck-
cEer senr. à Hambourg, qui se trouve dans
le numero d'aujourd'Eui de notre journal est
bien intéressante. Cette maison s'est acquise
une si Bonne réputation par le paiement dis-
erei et prompt des montante gagnés ici et dans
les environs que nous prions tous nos lecteurs
de faire attention à son insertion de. ce jour.

Agriculteurs, artisans .particuliers
Faites un essai avec le Vin blanc de rai-
sins seca à fr. 20.—, Vin rouge (vin na-
turel coupé avec du vin de raisins secs) à
fr. 27.— les 100 litres pris en gare de Morat,
contre «remboursemenb.

Ces vins ont été analysés par plusieurs chi:
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

EchantilLons gratis et franco :. - '
Se recommande

Oscar Roggen, à Morat.



Lot principal ANNONCE LES LOTS"< 600000 DE sontmare» soit
^To?fr- F O R T U N E  rtSt3

lnvitation a la participation aux
CHANCES DE «JAIS

anx grands tirages des primes garan tis par l'Etat
de Hambourg dans lesquels

8 MILLIONS 640,285 MARCS
seront surement tirés.

Dans oes tirages avantageux, contenant
selon le prospectus seulement 88000 bill1 ets, les
LOTS suivants DOIVENT ETRE FORCÉMÉNT
(JAUNES en 7 tirages dans l'espace de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot possible, est éventuellement
600.000 unircs soit Fr. 750.000 e» or - En
special il y a les suivants lots principaux :
1 prime» 1800000 Direi 1 tot' « Ioooo marei
1 „ 2ooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ 2oooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15ooo „
1 „ 45ooo „ 11 a Ioooo „
1 „ Ioooo „ 31 „ Sooo „
1 „ SSooo „ 83 „ Sooo „
1 „ Soooo „ 127 „ 2ooo „
1 lot ì looooo „ 417 „ looo „
1 „ 60000 „ 577 „ 800 „
1 „ Soooo „ 147 „ 2oo '„

La loterie contient en somme 42095 lots et 8
primes parmi suono billets, de sorte quo presque.
la moitié des billets émis doit surement gagner.
Les primes sont des gains additionnels, échéant
dans chaque tirage au billet respectii qui sera
tire le dernier d' un lot principal conformément
au règlement du prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est da
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3e Mk 60000, -lo Mk 65ooo, Se Mk
70000, 6e Mk 80000 •* celui du 7e tirage
linai.

Marcs 600000 soit ir. 750000.
L'émlssion des billets se fait en Ibillets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne* droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, officiel!''ment fixé

au prix .net d: Francs 7.50 l6 billet entier
3.75 ''- demi billet
1.90 'e quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiqnées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demandé. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tiragli, la liste
offlicielle des lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
iont par moi directement et promptement aux
rntéressés et sous la discrétion la plus absolue.

|51 Chaque commandé peut se faire en an mandai
poste ou contre remboursement. Frais de remboimi
sement: 50 centimes.

PA  cause de l'epoque rapprochée du tirage on
prie d'adresser les ordres immédiatoment ce-

pendant jusqu'au OO 1*JnVPH1..rPen toute confiance à ÙO ««V BUI UIC 408
.Samuel HECK8( IlIOJt sens.,

Banquier à Hambourg-, ( Villi - libre)
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M OULIN à CAF é

meilleur mélange au café.

MAISON V. MACCOLINI
Via Cesare Correnti, 7 Milan

WPMw/Ó
MANDOLINES en palissandre et nacre

Fr. 18, 15.75. 19,75.
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITARES : Fr. 7.50, 12, 15 à 100.
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commandé
ailleurs, notre Catalogue, No 23 qui est en
voyé gratis. 340

FRANCK

Marque déposée

— Elle les timi toujours baissés, pnoDable- ' 1U1 P'a surprise. Comment est-il ce mari ed
miejnt? . charmant que» Mme Gerard refuse des logos

,T „ , ;'- : , aux Italiens polir passer ses soirées avec lui.— INon pas, elle a le regard assure ied strane. ' T1 - .. . .,r ° ¦. ' Il test jeune ?
— §a boucBe est petite.?
— lNTd petite, ni grande; èlle a des lèvres ver-

meilles et des dents d'urte blaficheur et d'une
régularité .parfaites.

— Comment se met-elle? .
— Très pàmplement; elle ne suit les modes

que de très loin, ju ste ce cpu'il faut pour ne
pas /ètre ridicule.

— Je jvoudrads entrevoir cette merveille. Où
la arencontre-t-on ? Va-telle au bois, aux cour
ses, au tHéatre?

— Jamais. J'ai propose avant-hier une Loge
à de Brives pour les Italiens ; il l'a -refusée
après avoàr pris l'avis de sa fille. Elle pré-
fère, (parait-dl, passer ses soirées chez elle.

— Avec son mari ?

— Tnente-deux à trente-cinq ans.
— Beau garcon? ,
— Oui , assez beau garcon ; fort, bien bàli.
— Une jolie lète?
— Urna tète expressive ; surtout de très

jolis ,veux. • ¦

— Il est riche?
— On le dit àson aise-
— Qu 'est-ce qu'il fait?
— Rien, je crois. Il avait, avant son mariage,

une existence très retirée, presque mystérieuse.
— AHI
— Qu 'avez-voUs?
— Rien; je suis folle. Comment Mlle de

Brives l'a-t-elle connu , s'il vivait si retiré.
— Il habitait avec sa mère, la mème maison

qu 'elle..
— Avec sa mère, dites-vous ?
— Oui. Oju'y a-t-il là d'étonnant? Plus d'un

fils avant son mariage habite avec sa mère.
— Evidemment: vous vous ètes mépris sur

le sens de mon interruption. Qontinuiez, cher
ami.,. Votre jeune homme habitait dans la
maison de Mlle de BriVes. Il l'a vue (de sa.icroi-
sée comme dans le» romana, et il est devenu
amoiueUx d'elle?

— Si j'ai bien compris certaines phriises é-
chappées autrefois à de Brives et àun méde-
cin de nos amis, Paul Combes,"oe serait Mlle
de Brives qui se "serait éprise la première.

— Voyez-vous Jcela : ces jeun»»*s filles nonne
les i I I

— Elles ont un cceur comme les autres; il
bat . Seulement, elles savent, au besoin, en
comprimer les batfements.

— Il faut les deviner, et M. Georges Ge-
rard a devine ?

— Assez tard, para!t-il. J'ai cru eompren-
dre, cette fois encore, qu 'il n'était pas désireux
de se marier. Il a fai t quelques difficultés ;
enfiai, ce mariage a ce qu'on ajppelle, un peu
traine. - f

— Si Mlle de Brives était amourcuses, il ne
l'était pas lui ?

— En tout cas, je Vous répond qu'il Test
aujourd'hui. Je l'ai rencontre avant-hier chez
M. de Brives, en visite avec sa femme, tei j'ai
été frappé des changements qui se sont faits
depuis Un an. Je l'aVais vu deux ou trois fois
avant son mariage, et je lui ai trouve l'air
preoccupò, sombre, abattu, le regard inq'uiet...

:— AHI le| regard inquiet?
— Il est maintenant gai, plein de bonne hu-

meur. Il cause volontiers de toutes . choses et.
en très bons termes, ma foi... et il a l'air sur-
tout amoUreux, ohi mais amoureuxl

— A donner envie de l'ètne, n'est-ce pas ?
nión cher de Mézin . Pourquoi ne l'ètes-vous
pas? ¦: '

4- Mais, maj chère Cora..
— Oui , oui, je sais, fit-elle en l'interrampant

vous allez me dire que vous l'ètes de (moi.
Inutile:; je ine. vous crc-is pas. Ce ne serait pas
natunal. Mais, reca* comme vous l'ótiez, k hou-
le heure, chez M. de Brives, en relations con-
tinueilles avec sa fille dont vous appréciez par-
faifament toutes les qualitès, je m'étoimeque..

-T- Je ne l'aie pas aimée.,. Qu 'en savez-vous ?
¦itr Est-ce que vraiment?.,.
-*- Mon Dieu-olili! je puis bien vous dire

mes secrets, à vous; j'ai demandé Mlle de Bri-
ves en mariage.

— AHI basti elle n'a pas consenti ?
— Vous Le; voyez.
— Comment a-t-elle motivé ce refus ?
— Elle m'a accuse d'ètre joueur .
— Elle est très intelligente cette jeune fil-

le. Mais comment a-t-elle pour le jeu ta.nt d'a-
version? Généralement, à son àge, on ne con-
nata pas les inconveniente de cette passion.

— Vous oubliez que son pére est aussi jou-
eur que moi, s'il ne l'est pas davantage, et

— Complétez son portrait, de quelle coulear — Vous te connais»tez ?
sont ses yeux? ! _ Pas  ̂

m(>ins du mon(je. e'est ce petit
— Bleus. . ¦ nom d'» Georges auqiule'L je ne m'attendais pas,

Pix>babJement
— C'est un mariage d'amour?
,— On I'assure.
— Comment s'appelle son mari ?
— Georges Gerard.
^— "Rensl fit Cora.

Poni les malades de 1 estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,

par l'usage d'aliments difficiles à digé rer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière cU vivi e régulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le remède digesti f et dépuratif, le

„Kraiiterwein" de Hubert Ullrich

Figure maigre et pale, anemie , affaiblissement

| Ce Krauterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnnes >
comme curatives, et du bon vin. Il fortifle et vivifle tout l'organisme \
digestif de l'iiomme sans ètre purgatif. Il écarte tous les troubles i
des vaisseaux sanguins, purifle le sang de toutes les matières
nuisibles «à la sauté et agit avantageusement sur la formation
| nouvelle d'un bon sang. 1

Par l'emploi opportun du „Kriiuterwein", les maladies d'estomac sont le
plus souvent étoutfées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes forts , mordants et ruinant la sante. Tous les
symptomes, tels que: maux de téte, renvois, ardenrs dana le gosier,
flatnosité, sou le venie nt de coenr, vomissements, etc, et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac clironiques, dispai
raissent après un seul emploi

k pnnc t ina t lnn  et toutes ses sui*63 désagréables , telles que : coli-
bUl lo l l |JdUUI l  qnecj, oppression ,battements de «wur , insom-

nies, ainsi que les congestions an foie, a la rate et les alTcctions
hémorroì'dales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„Krauterwein". Le „Krseuter wem" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Kràutev-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouveìles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o ITpJiiitDPÈiLrD.n " CD vanii en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LB „JMaUierWeiH bS Velili les pharmacies de Sion.Sierre, Viège'

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „Krauterwein"
dans toutes les localités de la Suisse. 107

;.,,.. Se méfler des contrefatjons !
Exiger ..Krauterwein" de Hubert Ullrich

Mon „Kra,uterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces substances_

sont Son-
ia suite d

La Cemture "̂ 318

L O T E R I E

a n t i r h u m a t i s m a l e

en pure laine de chameau est incontesta-
blement le préservatif le plus sur et le remède
le plus efficace contre le lumbago ou rhu-
matisme des reins. Cette couverture souple
et moelleuse qui entoure le corps, est à juste
raison recommandée par les autorités médi-

cales de tous les pays , parce qu'elle a le doublé avantage de maintenir sur les
reins et sur le ventre une temperature élevée qui est due aux propriétés elee- '
triques animales de la laine de chameau qui excite la peau à une sécrétion lente
et régulière et donne au sang une nouvelle ardeur qui dissipe les douleurs tout '
en empèchant le ballottement du ventre et l'engorgement de la rate, dont ce
précieux organo est souvent atteint quand le lumbago n'est pas soigné à temps.

Prix selon grandeur : N° 1, 2, fr. 50 : N" 2, 3, fr. 25 : N° 3, 4.— fr. ou in-
diquer tour de taille en cm.
Af in de persuader toute personne honorable, fenvoie une à l'examen. »a

A. .lOANIV'OT-riCItltF/r, tricotages hygléuiques, NYON. |

WABrGEW
tirage déflnitif 30 et 31 octobre 1905

pour la oonstruction de l'Eglise de Wangen
près Olten, ainsi que la loterie du théàtre de
Arili , de la construction d'Eglise à Ennetmoo
'et des bateanx a vapeur du lac d'^Egeri, a
fr. 1.— le billet, liste de tirage 0.20 e, par
le dépòt principal de billets de loterie, Mme
Haller a Zoug. Gros lots 10 à 25.000 fr,
Sur 10 billets un gratis, méme de n'importe
quelle sorte. Gros lot Aegeri, fr.5.000 (321

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonces dans ce j ournal.

LA PAPETERIE
A. Niedcrhaiiscr, a Granges

1000 enveloppes format commercial 2.40

exp édie franco
contre envoi du montani, sinon contre remboursement

500 doubles feuilles pet. for. en octave 1.50
500 doubles feuilles quarto p. for. commercial S.—

W. B AU M A N N
Manufacture de Jalousies

Horgen (Suisse)
PAEIS IXe 12 Rue du Delta

Paraventi* divers modèles 335
Sto re sautomatiques. Jalousies

Volets a rouleaux, tout système
Demandez Prospectus! fZ a 20415)

Ferblanterie — Lampisterie

E. GUTTENS PER GER
SION—Rne de la Dent-Blanche—SION

Assortiment de lampes et suspensions
modernes

Lampes ei lanternes . à acétylène. Vente
te earbure. Lampes de poches électrique
Batterie de. rechange. Dépót de verres
à vitre. Vente de charbon de bois. Coks
Anthraeite. Briquettes. Charbon special
pour repassage. Assortiment de four-
neaux et caloriieres. TéLéPHONE

Papier à lettres
1000 feuilles beau papiar d'emballage 2
100 belles cartes post., vues assoli fr. 2., soie fr. 3

GRATIS : Liste de prix et échantillons d'enveloppes, papier à lettre
et d'emballage à des prix très bon marche.

Chez l'épicler
Madame, quel savon voulez-vous qu'on vous donne ?
— Je ne veux, vous savez, que le beau „SAVON D'OR,,
Sans hésiter pour lui, de tout coeur 'j 'abandonne
Tous les savons rivaux achetés à prix d'or !

j ¦ ——— "̂ " "-- ~ - ¦ i ' ^=^ : *„ _A^TV 'j^- i r  eri
] + L A V A C E  C H I M I Q U E  ET T E I N T U RE R I  È~:*

r~~

H U M M E L  .fe Ole
| S Wadenswil & Zurich
| Envois sont a adresser directement a Wiidensw 11. Prompte exécutlon
| Emballage cartoline gratis. — Prix modérés. 

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie e
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle ebasse la bilie les glaires , les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Cette bienfaisantej Tisane Frrancaise des Anciens Moines composée
avec des plantes des Alpes et dù Jura est depurative, laxativ.e, apóritive, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le fl acon (avec brochure esplicative^ 4.50, par 3 fl acone 1» frane». En
Aente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX, pharmacien
à Thonon-les-Bains, qui expédie franco. 316

Gommercants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débourMs ?
Voulez-vous donner plus d'extcnsion à vos affaires ?

lnsérez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d insertion

IO cent, la ligne ou son espace pour le Valais
15 cent. pour la Suisse.
2© cent. pour l'étranger

Adresser les ordres d'insertion direotement à l'administration dn
Journal à Sion :

Imprimerle Gessler ,
rue de la Dent Bianche

LA TISAN E FRANCAISE
reconstituante

que Mme de Brives a beia'itco'uip souffert de l'a-
bandon où l'a laissé© stm mari, bout entier
à son piatit vice. -"

— Jie comprends; la mère a fait des recom-
mandations à la fille; celle-ci a pris des ren-
sioignements sur vons et elle vous a éoomduit.
Pauvre de Mézin I Je vOus plains si la jeune
fille est aussi séduisante que vous le dites.
yous m'aiyez inspirò le .dèsìr d'entrevoir ce
cKarmant mjénagé. Il faudra que j'avise.

; ; . . XIV
La con'yersation qu'elle venait d'awir avec

M. de Mézin fit d'abord ime certaine impressici,
sur Cora ; ce nom de Georges, ce pjortrait qui
semblait se rapporter à celui de' Georges du
Hamel, cette existence mystérieure, retirée,
mille autres détails lui reVenaient sans cesse à
l'esprit et la plongeaient - dans des rèvenes
sans fin ;

(k suivre)

: RECONSTITUANT VITAL IMMÉD1AT

P O U D R E  P D R E  DE V I A N D E  DE BtXOF CED E
' uni goti ni adtur tfstigrtaklM. ¦ ' i <••

SOCIÉTÉ SDISSE, Laupenstr. 5, BERNE, et Tautts Pharmacies.

Boite de 1 flacon fr. 1.20. Bolle de 6 fla
cons fr. 5.50.




